
me les filous aiment la foule.

mel«.ufe«ri'à»«ntL.p.

Arleçpdfu-r^ttt moi, com-
me ^ies musioteiis lument à
boiie.

6bfom&ifie.—Bt moi,eom-
jme le6 founiisseuns aiment la

^erre.
Arlefuin^'^Ah] halte-là;

je ne saurais igquter rien de
plus fort

9S^ Un jeune liQmm^
ayant un procès, se souvint

qu^il devait de Taigent ison
procureur ; il lui envoya un
louis é^or par son valet Ce-

Iui"oi le garda eten substitua

un faux qu^il don^a ou pro-

oureur^^qui h rappcurta au
maître. Gelui-<)i appdason
valet:

r-rj'e t'ai donné, lui tft-il,

un bon buis pour le porter à
Monsieur: pourquoi lui en
as-tu donné un £a,uz?

,^, -r-Je Tai gardé, dit le va-

let, pendant six mois; à la

fin voyaniqu'il ne valait rien,

j*ai cru devoir le mettre entre

les mains de la justice.

1^ On proposait à un
Monsieur de prendre du lait,

il s'excusa en disant : Je vous
irem^ie,Je ne suis point un
^o66^r(gobe lait).

Un barbier que les

caprioes de la révolution

^ivaiéut dééràiS du gmde de
gjSnéral, nartant pou|r aller au
siège de Mantoue^^ quelqu'un
lui dit: **Si on rowe cette

ville, vous pourret y avoir un
emploi.

WSr D***, qiu^t con-

nu comme le roi des turlu-

pîns, demanda à quelqu'un

pourquoi on disait guet-à-

fms et non pas gas^rMindef
W la mêob raison, répon-

ditH)n,quW ne ditpas D***
est un turlurcÂlnc, mais tun

turlujptit.

46f" Un méchant peintre

disant qu'il voulait faire blim-

chir sa nnusoUj^p^ûs la pein-

dre; un autre dit: '* P^J^
moi, peiyv^tsrlaf et vous Ik
** ferei blanchir ensuite."

f^ Bantru parlant d^une

personne dont u n^était pais

encore sorti un bon mol^ di-

sait :
" Il est tout plein de

bons mots."

nS^ Quels sont les Fran-

çais les plus étroits ?
—^Ce sont les habitante de

la ville de Touhn (tçut long)

Jâr Un sot sur lequel ^
n'y a pas de prise, c'est^
cruche sans anse. ]

9Sr Qardan avaîî^^if^
rsur les œufs.
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